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Lt origine des i\rrhenathennn gr. elatius est certainement méditerranéen. En 1974, on
a publié A. elatius subsp. bralID-blanëiueTII p.~1onts. & L. V. t;:r-üque des éboulis au nord
de Sierra de Guara (Huesca), 1600 ID, StyPion calamagros~islT avec Cochlearia aragonensis.
Quelques mois avant, J. C:J\lvfISA.1\IS publié aussj une sous -espèce sardolnn CA. elatius 'var
sardoumE. Schmidt, 1933) de Corse y Sardaig"112, a notre avis c'est la première notice
sur lIDe race diploïde dans l'espèce.

Récentement 1 'llll de nous (J .~;fcl.) a pu étudier la plante de Guara qui est aussi di­
ploïde (2n=14). Selon M.KERGUELEN (1978) la subsp. brallll-blanquetii peut être synonime
de la subsp. sardoum, les deux diploïdes, mais le problème doit êTre bien P~L~ complexe.

Au mont Saint Loup, près de Montpellier, en '1974 nous a\.Jfi..S ramassé quelques échan­
tillons aux endroits secs de l'adret, entre 300-550 m, d'un A.elatius très proche de
notre sous-espèce de Guara: épillets encore plus petits (5-6-~.7 rrrrn) de fleur mâle
avec arête bien plus longue (1-3 mm) et fI. hennaphrodite (supérieure) poilue da~s les
2/3 (pas seulement à la partie inférieure).

A~~ Pyrénées de Catalogne-.~agon, Pont de Suert, Turbôn, Pefia ~t)ntmlesa et Somonta­
nos entre Guara et Riglos (600-800 m aIt.), on trouve aussi des races semblables, â pe­
tite épi (6-7,5 nnn) et anthère de 2,5-3,5 ITnn, dans les "Stypion calamagrostis", ébou­
lis rechaufées par un soleil bru-rant.

Semble notable aussi une race gypsicole (2n=14), des collines proches à Barbastro
(Huesca), entre 400-450 m, avec une fleur inferieure presque mlitique, qui se trouve en
tre d'autres espèces endémiques d'aire restreinte au NE de l'Espagne: Cistus ~lusii, ­
Ononis tridentata, Reseda stricta, Sideritis ilicifolia, Gypsophylla h:i_spanica, etc.
Nous avons quelques plantules plus poilues que celles de la subsp. braun-blanquetii et
le numéro chromosomique est aussi diploïde.

En Espagne on trouve le maximum de variabilité du genre (PAUNERO, 1959), surtout
a1L~ bords de la Dépression de l'Ebre, falaises calcaires au ~ ~t ~œ de 0iQssif Hespéri­
que 0~seta), et sols sans calcairp ~ur granite et quarzites) de l'Espagne-Portugal.
Il faudra étudier les diploïdes et poliploïdes, leur écologie et aussi essayer les hL
brides artificiels.
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